Freud a dit, « L’hystérie est une caricature d’œuvre d’art. »

Nicola L s’intéresse à l’aspect sublime de la persona féminine, et elle le fait d’une manière qui n’appartient qu’à elle. Plutôt que de s’approprier ces icônes féminines, elle cherche à développer leur mystique – non pour en faire une sorte de mémorial, mais pour révéler leur texture vivante, sublimation de la vie, de l’amour et de l’art, quintessence de la femme fatale, et cela,  d’une manière paradoxalement absurde. Les neuf femmes célèbres qu’elle a choisies ne sont pas limitées dans le temps ; elles semblent destinées à un règne immortel, tel celui des rois de Byzance. Contrairement à ces derniers, toutefois, ces caricatures féminines témoignent d’une sensibilité qui nous donne une charge d’énergie nouvelle.

Grâce à la séduction que leurs images projettent, nous découvrons la sensualité par des voies nouvelles. De fait, l’hystérie de ces femmes est notre hystérie : ce sont nos projections quant à leur identité et à leur nature. Comme toutes les caricatures des mondes du spectacle ou de la politique concernant des femmes, nous présupposons que cette entreprise de spéculation sur la féminité relève de l’hystérie. Ce n’est pas nécessairement le cas. Nous pouvons la considérer comme une sorte de fête, évoquant l’éternelle séduction du glamour et de l’intrigue sous la forme fabuleuse de ces créatures de rêve : tel est l’éternel féminin que nous propose Nicola L.

Robert C. Morgan,

New York, 30 mars 2006.

(traduction Frank Straschitz)

NICOLA L

Nine Historic Hysteric Women

Galerie Patricia Dorfmann

11 mai – 24 juin 2006

